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POUR les Dodeurs-Régens delà Faculté de vO y m** 
Médecine en F U ni ver fit é de Paris, Oppofans V 
à ce que le Sieur Coinbalufier foit difpenfé 
des Ades & Examens probatoires que l'on eft 
obligé de foutenir pour être admis à la Licence > 

6c à ce qu’il foit reçu contre les Statuts, les 
Décrets , Sc les Ufages de ladite Faculté. 




A n s la derniere Inftance que la Faculté 
de Médecine a eue auConfeildu Roy, 
contre les Maîtres Chirurgiens de Paris , 
le lieur Combaiufier , l’un de fes Bache¬ 
liers , compolà quelques Mémoires qui 

lurent goûtés. 

M. Helvetius repréfenta à la Faculté les obligations 
que l’on avoit au fieur Combaiufier, Sc demanda qu’on 
le difpensât de plufieurs Ades, d’autant plus efientiels, 
qu’ils font probatoires. 

Tous les Médecins de la Faculté également remplis 
d’égards pour M. Helvetius , «5c de reconnoilfimce en¬ 
vers le fieur Combaiufier, convinrent que celui-ci mé- 
ritoit une récompenfe; mais on fe partagea fur la manière 
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de la regler. Les uns ne mettant aucune diflinélion en¬ 
tre ce qu’ils pouvoient 8c ce qu’ils ne pouvoient pas 
accorder , difpenferent le fieur Combalufier de tous les 
•Aéles, au préjudice des Statuts homologués au Parle¬ 
ment, des Décrets & des Ufages conflamment obfer- 
vés dans la Faculté. 

Les autres non moins reconnoilTans, mais plus réfèr- 
ves 8c plus circonfpeéls, mirent :à leur génerofité les 
bornes qu’il ne leur étoit pas permis de franchir, 8c 
penfèrent qu’aucune force de fèrvices n’étoit capable 
de faire difpenfèr des Thefes 8c des Examens que l’on 
elt dans l’obligation de foutenir pour obtenir le grade 
de Doéleur dans la Faculté de Médecine de Paris. 

Ils penferent que la pratique 8c l’exercice de la Mé¬ 
decine n avoient rien de commun avec le talent d’é¬ 
crire des Mémoires , 8c que quoique la Faculté n’eût 
jamais chargé le fieur Combalufier de défendre fes 
interets, elle pouvoit le récompenjfer fans enfraindre 
fes Statuts, fes Décrets 8c fes Ufàges. 

Aulfi lesOppofans déciarérent-ils , que tant en con- 
fidératicn de M. Flelvetius, que par reconnoifîànce poux 
le fieur Combalufier , ils faifoient don 8c remifè à ce 
dernier , de toutes les bourfès qui appartiennent à la 
Faculté & aux Doéteurs, pour les droits de réception, 
ce qui excede la fomme de 3000 lîv. 

Qu’ils exempteroient le fieur Combalufier d’aflifler 
aux Proceffions du Reéleur, 8c à quelques Exercices 
de moindre conféquence. 

Mais à condition néanmoins qu’il ne feroit difpenfé 
de foutenir aucun des Examens probatoires ni aucune 
des Thefes qui lui refient à foutenir, pour obtenir de 
M.le Chancelier de l’Univerfité le dégré de Licence, 
dans laquelle on a offert encore de lui donner la dif- 
tinélion du premier lieu, faveur finguliere 8c qui n’a 
point eu d’exemple. 









Autrement, c’eft-à-dire, fi le fieur Combalufier, ou 
ceux qui prétendent le gratifier contre les Loix 8c les 
Ufiiges de la Faculté, vouloient malgré le grand nom¬ 
bre de ceux qui s'y oppofènt, foutenir leur prétention 
en Juftice réglée, 8c pafier outre, les mêmes Oppo- 
fims déclarèrent qu’un tel procédé les dégageoit de 
leur parole., & que dès ce moment ils n’accordoient 
plus rien du tout au fieur Combalufier. 

On fieroit donc mal fondé à reprocher aux Oppofàns 
que ce feroit ou mauvaife humeur, ou efprit d’interet 
particulier qui les dirigeroit dans leur oppofition, puis¬ 
qu'ils ont offert d’accorder au fieur Combalufier, tant 
pour l’honorifique que pour le pécuniaire, des grâces 
qui n’ont jamais été faites à perfonne. 

Ils proteftent au contraire qu’ils n’ont d’autre motif 
que de prévenir les funeftes conféquences qui en réful- 
teroient, fi l’onentamoit l’exécution des Décrets 8c des 
Ufiiges les plus effentiels de la Faculté, au Sujet de la 
réception des Doéteurs , en difpenfànt le fieur Comba¬ 
lufier de foutenir les Thefès 8c les Examens qu’ont réel- 
lement foutenus tous ceux qui ont obtenu ce grade, 
8c aufquels il a lui-même fait Serment de Se Soumettre. 

M. le Chancelier n’eft que trop inflruit de l’aviliile- 
ment dans lequel Sont tombées certaines Univerfités du 
Royaume , par leur facilité à accorder des dégrés fans 
faire Subir les épreuves preScrites. Il a même pris Soin 
de réformer des abus dans lefquels Sont tombées quel¬ 
ques-unes de ces Univerfités. 

Il eft inconteftable que la Faculté de Médecine de 
Paris, Seroit menacée du même Sort, fi l’on fe relâchoit 
une feule fois Sur le nombre 8c la qualité des Exercices 
que l’on eft obligé d’y Soutenir pour y faire preuve de 
fia capacité. 

Il n’eft pas moins certain que ce relâchement entrai- 
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neroît îa décadence de la Médecine dans tout le 
Royaume. 

De forte que les Oppolàns font perfuadés que quand 
même leur attachement pour les Statuts, les Décrets & 
les Ufiges de la Faculté, qu’ils ont tous juré d’obferver, 
ne les obligeroit pas à réclamer leur exécution dans 
cette circonftance, ils fcroient encore obligés de s’op- 
polèr à la maniéré dont on prétend faire recevoir le 
fieur Combalulier , uniquement pour prévenir les abus 
qui s’enfuivroient néceflairement au préjudice du bien 
public, & du progrès de la Médecine. 

Auffi eft-il fagement réglé par l’Edit de 1707, que 
dans une profelfion telle que la Médecine qui intereffe 
la vie & la lànté des hommes, on ne peut trop s’afl'urer 
de la capacité de ceux qui prétendent à l’exercice de 
cette profelfion, furtout dans la Capitale. 

Cependant les Examens & lesThefes dont on pré¬ 
tendrait dilpenlèr le fieur Combalulier, font du nom¬ 
bre des Exercices les plus elîèntiels. 

C’ell une Thelè fur la pratique de la Médecine ; c’ell 
une autre Thele fiir la Chirurgie ; c’ell un Examen fur 
l’Anatomie , dans lequel les Bacheliers démontrent les 
parties fur le cadavre ; c’efl enfin un Examen de Chi¬ 
rurgie dans lequel ils exécutent les opérations qui le 
pratiquent fur le corps humain : toutes épreuves que la 
Faculté a jugé à propos de faire fubir à fes Elèves dans 
le delfein de former des Médecins aulîi inllruits qu’il 
loit poffible. 

Si l’on allègue la réception de M. Aflruc comme un 
exemple favorable au fieur Combalufier, cet exemple 
même tourne totalement contre lui. 

Quarante années de pratique de Médecine , des 
Chaires remplies avec éclat pendant une pareille fuite 
d’années, un grand nombre d’ouvrages fçavans en plu- 











fleurs genres, 8c particuliérement en Médecine, reçus 
avec un applaudiffement univerfel ; les titres diftingués 
de Médecin Confultant du Roy, d’ancien premier Mé¬ 
decin du Roy de Pologne , de Profefleur Royal, la réu¬ 
nion enfin de tant d’avantages, a parlé fi fortement en 
faveur de M. Aftruc, que la Faculté s’eft unanimement 
déterminée à le recevoir, après cependant lui avoir fait 
fubir un Examen , 8c foutenir une Thefe en public. 

Le fleur Combalufier efl-ii dans aucun de ces cas 
pour être difpenfé de fubir les épreuves ordinaires, 8c 
•pour tirer avantage de l’exemple de M. Aftruc ? 

Mais l’abus que l’on fait de cet exemple eft unç 
nouvelle preuve de la néceflité qu’il y a de s’oppofer à 
la difpenfe des épreuves ; puifque l’on cite dans l’affaire 
du fleur Combalufier la réception de M. Aftruc, on ne 
manqueroit pas de citercelle du fleur Combalufier, pour 
faire recevoir des Sujets qui n’auroient pas de meilleures 
raifons que les fiennes, 8c qui peut-être même lui fe- 
roient inferieurs en mérite. 

Enfin c’eft uniquement pour prévenir des abus fi pré¬ 
judiciables que les Oppoflins perfiftent dans i’oppofi- 
tion qu’ils ont fait lignifier au Doyen de la Faculté, êc 
qu’ils ont été confeillés d’obtenir un Arrêt fur Requête. 

On ne peut ignorer que le Parlement a plus d’une 
fois confirmé l’opinion du plus petit nombre , en infir¬ 
mant celle du plus grand : notamment dans l’affaire du 
fleur Douté qui vouloir, à la pluralité des voix , être 
continué dans la Charge de Doyen , contre les Loix 8c 
les Ufages de la Faculté, qui étaient réclamés par le 
plus petit nombre. 

La difpenfe des Thefès 8c des Examens probatoires, 
intereffe le Public , à qui il importe fouverainement, 
que les Médecins qui prétendent exercer la Médecine 
dans cette Ville , foient d’une capacité fuffifàmmeim 
éprouvée. 
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La Faculté de Médecine eft le Corps fur lequel les 
Magiftrats fe repofent de ce foin , & auquel ils s’en 
rapportent entièrement. 

Les Statuts, les Décrets, les Ufages de la Faculté 
font drelfés fur ce fondement, & dans le deflein de ré¬ 
pondre à cette confiance. Si l’on veut tranfgreffer ces 
Loix 8c ces Ufages, la réclamation d’un fèul Doéleur 
fuffit pour l’empêcher. 

Elle a cette force dans les Aiïèmblées de la Faculté 
de Médecine pour des affaires où il ne s’agit que de [ in¬ 
térêt des Particuliers ; à plus forte raifon doit-elle l’avoir 
lorfqu’il s’agit de l’intérêt public 8c d’une difpenfè de 
preuves de capacité. 

Dans des cas de cette nature , la pluralité ne confti- 
tiie point la Faculté ; 8c beaucoup moins encore lors¬ 
que, comme dans l’affaire préfênte, les fuffrages font 
fbliicités, mandiés, fondés fur intérêts particuliers, 8c 
contraires aux Statuts 8c aux Décrets de la Faculté mê¬ 
me , ainfi que l’on eft en état de le prouver. 

La Faculté réfide dans le parti qui réclame l’exécu¬ 
tion de fes Statuts 8c de fes Ufages, bien que ce parti 
foit le moins nombreux, 8c quand même il n’y auroic 
qu’un fèul Doéleur. Modo univerjùs Ordo confemiat , & 
exprcejentibus nemo reclamet. Stat. art. 

D’un autre côté, ft c’eft une grâce que le fieur Com- 
balufier follicite, comme réellement ç’en eft une des 
plus extraordinaires ; dès-là même que c’eft une grâce, 
il eft inconteftable, aux termes des Statuts, que l’unani¬ 
mité des fuffrages eft abfblument néceffaire pour l’ob¬ 
tenir. Ex prœfentïbus nemo reclamet. 

Mais tandis que plus de trente Doéleurs réclament 
l’exécution des Statuts 8c des Décrets de la Faculté, 
comment a-t-il pû venir dans l’efprit du fieur Comba- 
lufier 8c de fes Partifàns, que l’on infirmeroit en là 
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faveur rétabliftement de la Thefie de Chirurgie, & des 
Examens de pratique, d’Anatomie, & deChirurgie, qui 
fe foutiennent depuis plus de vingt ans avec tout le 
fuccès poffible , dont i’établiflement a été honoré des 
plus grands éloges, 8c de l’approbation des premiers 
Magiftrats du Royaume ? Exercices qui n’ont d’autre 
fondement que l’utilité publique, ni d’autre but que 
de former des Médecins, aufqueis le Public puilfe en 
fureté donner toute fa confiance. 

Il eft certain qu’il fuffiroit de dilpenlèr une feule fois 
un fèul Bachelier de ces Examens probatoires , pour 
entraîner une fuite d’abus dont il eft aifé de prévoir les 
conféquences. On Içait avec quelle contagion & avec 
quelle rapidité les abus fe multiplient; & que iorfqu’ils 
font une fois admis, rien n’eft plus ordinaire que de les 
voir citer comme des régies de conduire. 

La Faculté compte parmi fes Membres plufieurs Su¬ 
jets , dont la capacité en Anatomie & en Chirurgie , 
lui étoit très conniie avant même qu’ilsie préfèntaftènt. 

La Faculté les a-t-elle pour cela difpenfés des 
Thefes & des Examens de Chirurgie 8c d’Anatomie l 
Ont-ils fait aucunes démarches pour fe fouftraire à ces 
Exercices probatoires, quoiqu’ils eufient pu le faire à 
bien plus jufte titre que le fieur Combalufier l Ils fe font 
au contraire fait gloire de s’y foumettre ; ils ont profité 
deloccafionde fie faire honneur de leurs connoifiances. 

Mais fi l’on jugeoit du fond de la chofe par l’obftina- 
tion du fieur Combalufier, à fe fouftraire aux Exercices 
Anatomiques 8c Chirurgiques, la Faculté, le Public 
même n’auroient-iis pas lieu de croire que ce Bachelier 
fe méfie de là capacité dans ces deux parties efientîeiies 
de la Médecine ? Ne paroîtroit-ii pas vrai-lèmblable 
qu’il craindroit que fa facilité à difcourir fur la Théorie ? 
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8c que l’art de faire des Mémoires le ferviiTent mal > 
lorfqu il s’agiroit de répondre fur l’Anatomie Sc la Chi¬ 
rurgie ? 

LaFaculté ne feroit-elle pas en droit de lui faire fentir 
qu’il s’ell trop prelfé de quitter la Licence, 8c de s’é¬ 
loigner des Ecoles, où il auroit très-bien pû recevoir 
des leçons d’Anatomie 8c de Chirurgie , fur lelquelles 
( nous ne pouvons nous empêcher de le répéter,) fon 
opiniâtreté à fe fouftraire aux Aéles probatoires , donne 
tout lieu de croire qu’il auroit befoin de fe fortifier. 

La Faculté fe diîpenlera de juger définitivement de 
l’habileté de ce Bachelier dans l’exercice de la Méde¬ 
cine ; elle ne difcutera point l’excellence ou la médio¬ 
crité de fon Traité intitulé, Pneumato-Pathologia , fon 
unique ouvrage, 8c lefeul par conféquent dont il puilfe 
fe prévaloir. Mais elle ne fe hâtera point de l’annoncer 
comme Médecin, julqu’à ce qu’il ait donné des preuves 
de capacité en Anatomie & en Chirurgie, qui font des 
parties elfentielles de la Médecine pratique. 

Elle ne Içauroit au relie, confidérant les dilfentions 
qui régnent dans la Compagnie depuis qu’il a prétendu 
y être reçu contre les Statuts 8c les Ufàges , s’empêcher 
de le regarder comme un homme qui relpeéle peu le 
Corps dans lequel il veut entrer, puifqu’il ne craint pas 
de le défunir. 


M e . BIGOT, Avocat. 

Blanchet, Proc. 
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